
que valent vos trésors ?

e forme circulaire,
la loupe de Véro-
nique se composeDd’une lentille (vitre

grossissante) qui pivote pour
venir se loger dans un récep-
tacle métallique. Il représente,
d’un côté (l’avers), « Napoléon
Ier Empereur des Français » et,
de l’autre, appelé revers, l’aigle
impérial accompagné de la de-
vise de l’ordre de la Légion
d’honneur « Honneur et Pa-
trie ».
Si l’aigle est coiffé d’une cou-
ronne fantaisiste, l’empereur
est quant à lui parfaitement
conforme à son iconographie.
Tout un chacun est capable
d’identifier le personnage re-
présenté ici, en buste. Si ce
n’est son légendaire profil, ce
sont du moins ses attributs
vestimentaires qui trahissent
son identité, et en premier lieu
son chapeau. En feutre ou en
castor, Bonaparte commence à
porter ce bicorne de couleur
noire sous le Consulat. Empe-
reur, il ne le quittera plus. Sur-
nommé le « petit chapeau », sa

facture simple est accentuée
par le fait qu’il n’est agrémenté
ni d’un galon, ni de plumes.
Son seul ornement est une co-
carde bleue, rouge et blanche,
vestige de la Révolution, main-
tenue par une ganse en soie. En
effet, l’Empire n’abandonne
pas les couleurs tricolores.
Que de contraste face aux
couvre-chefs flamboyants des
officiers supérieurs !
C’est bien là le but visé par Na-
poléon. Il veut pour ses soldats
être un chef de guerre proche
et accessible. Vêtu d’un simple
uniforme d’officier, il jette sur
ses épaules une sobre redin-
gote grise. Voilà qui lui vaut le
sobriquet affectif de « petit ca-
poral ». C’est dans cette tenue
qu’il parcourt le bivouac de ses
grognards le 1er décembre 1805,
veille de la bataille d’Auster-
litz. Il fait nuit et Napoléon tré-
buche sur une racine. Un sol-
dat le reconnaît et allume une
torche pour lui éclairer le che-
min. Il est bientôt imité par un
autre, puis un autre, et bientôt
des bottes de paille sont en-
flammées dans tout le camp, si
bien qu’on y voit comme en
plein jour ! Pendant plus d’une
heure ce sont 70.000 hommes
qui entretiennent des feux !
Les éclaireurs russes pensent
que les Français, ayant perdu
tout espoir de vaincre le lende-
main, incendient leur campe-
ment avant de prendre la fuite.

Bien mal leur en a pris !
Revenons à la loupe de Véro-
nique. Cet objet de bureau ne
date malheureusement pas du
Premier Empire. Il a été con-
fectionné au plus tôt à la fin du
XIXe siècle pour un bonapar-
tiste nostalgique. D’un dia-
mètre de 6 cm, elle semble de
bonne facture. Des usures à
l’argenture et des accidents à
la lentille de verre viennent
malheureusement ternir son
éclat. Le fait qu’elle ne soit pas
en argent, voire même en
bronze argenté, ne joue pas en
sa faveur. Comptez ainsi entre
10 et 20 € en brocante. Dom-
mage que Véronique ne soit
pas en possession d’un des
« petits chapeaux » porté par
Napoléon au cours de sa vie !
Le dernier présenté en vente
aux enchères a été adjugé
1.500.000 € ! En ce jour du

202e anniversaire d’Austerlitz,
cet objet vous sera néanmoins
fort précieux pour étudier à la
loupe l’une de nos plus glo-
r i e u s e s b a t a i l l e s d u
XIXe siècle !

Napoléon à la loupe
Véronique, de Vineuil, interroge Maître Philippe Rouillac, commissaire-priseur,
au sujet d’une loupe à l’effigie de l’empereur Napoléon Ier.

Me Philippe Rouillac.

Une loupe en l’honneur de Napoléon.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

CINÉMA
Nouveauté
au Cinémobile
Il est loin le temps où les
petites communes disposaient
de leur cinéma. Depuis la fin
des années 80, grâce à Centre
Image (établissement public
crée à l’initiative de la région
Centre en partenariat avec
l’État), un camion spécial se
transformant en salle de
projection sillonne la région
(cinq villes en Loir-et-Cher).
Il programme des films en
tous genres – succès
populaires et films d’auteurs –
avec possibilité de rencontres
avec des réalisateurs,
techniciens ou comédiens. A
partir du 1er janvier, si vous
êtes responsable d’une
collectivité, d’une association,
d’un comité d’entreprise, vous
pouvez grâce à une
contremarque bénéficier d’un
tarif préférentiel de 4,50 € la
place, au lieu de 6,20 €. La
vente de contremarques se
fait au minimum par dix.

Pour commander :
Par mail :
patricia.laplanche@ciclic.fr
Par courrier : 24, rue Renan 37110
Château-Renault
tél. 02.47.56.08.08??.

en bref

Le cinéma a du succès
sur les places de villages.

ORLÉANS
Un Velasquez
restauré grâce
à un mécène

Le Musée des beaux-arts
d’Orléans a la chance de
posséder un portrait de
l’apôtre Saint-Thomas, peint
par Velasquez. Le tableau
nécessitait une restauration.
Elle a été possible grâce au
don d’une entreprise locale
d’informatique, via
l’association « Orléans
Mécénat ». L’association
existe depuis avril 2017 et a
déjà reçu plus de 200.000 €.
Le musée, devant le succès de
la démarche, a décidé de
solliciter les particuliers et
lancé un appel pour le
financement participatif de
l’achat de 90 dessins de
Delaperche, un artiste
orléanais du XIXe siècle dont
on ne connaissait qu’un
dessin, au musée de
l’Ermitage, à
Saint-Petersbourg. Un lot de
90 dessins a été récemment
retrouvé et mis en vente.
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